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« En ce temps-là, 
   de grandes foules faisaient route avec Jésus »… 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Si nous ne sommes pas encore une grande foule à en déborder sur le parvis, nous sommes tout de même plus 
nombreux en cette église que ces derniers dimanches… et cela certainement réjouit Notre Seigneur, me réjouit 
bien sûr et vous réjouit certainement… 
Joie et enthousiasme d’un début d’année pastorale qui nous permet de nous retrouver après la dispersion 
estivale, nous permet d’accueillir de nouveaux paroissiens et va de fait nous permettre de continuer de « faire 
route » ensemble avec Jésus, de dimanche en dimanches, de solennité en solennités, avec pour destination : 
le Ciel ! Là où nous attendent tous les saints que nous fêterons au long de cette année, à commencer jeudi par 
Notre Dame dont nous célébrerons la Nativité. 
 
Comme nous le chantions avec le Psaume :  
Tout au long de cette année, Seigneur,  
« Rassasie-nous de ton amour au matin, 
que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 
Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! » 
 
Ceci étant dit, si nous continuons de reprendre l’évangile que nous avons entendu… peut-être que cet 
enthousiasme, qui je l’espère (au sens de la vertu théologale d’espérance) est le nôtre à tous, est peut-être 
quelque peu refroidi par ce que notre Seigneur vient de dire : 
 
« Si quelqu’un vient à moi sans me préférer [le texte latin va même plus loin car il dit sans haïr] à son père, sa 
mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. 
 
Celui qui ne porte pas sa croix pour marcher à ma suite ne peut pas être mon disciple. »  
 
Concluant par : 
« Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient ne peut pas être mon disciple. » 
 
Déjà il y a quelques dimanches, Il nous avait indiqué que la porte qui mène au Ciel est « étroite », mais là, Il 
parle de croix à porter, de haine à avoir pour ses proches et soi-même, de renoncement et de possibilité pour 
certains de ne pouvoir arriver à Le suivre. Pas très vendeur… 
 
Et pourtant, Jésus a bien reçu la mission de son Père de sauver tous les hommes et Il entend bien que nous 
soyons tous de ses disciples, vous entendez bien : TOUS…  
Aucun d’entre nous ne doit penser que Jésus ne veuille faire de lui un de ses disciples, ni ne veuille que ne 
serait-ce qu’un seul d’entre nous ne continue de « faire route avec Lui » cette année. Non, Jésus entend bien 
que nous soyons tous de ses disciples…  
 
Alors comment comprendre ses paroles ? 
Comme nous en avons l’habitude, avec l’aide des Pères de l’Église1. 
Ceux-ci nous expliquent en effet que le choix radical que nous devons faire n’est pas entre Lui et nos parents, 
frères et sœurs, etc. car nous devons aimer notre prochain et même nos ennemis 

 
1 Cf. Catena aurea de St Thomas d’Aquin qui explique les évangiles par une compilation de citations des Pères de l’Eglise. Voir n° 10428. 



Le choix radical que nous devons faire c’est celui du renoncement à tout ce qui ne conduit pas au Ciel (en gros 
le péché) et parfois, la tentation peut venir de nos proches et bien sûr en nous-mêmes. 
 
Quand on prend une route pour une destination, on ne prend pas en même temps la destination 
opposée (c’est ce qu’on appelle le péché mortel ou péché grave) et si le but en vaut la peine, on ne s’attarde 
pas sur la route (c’est ce qu’on appelle le péché véniel) ! 
 
Ce que nous devons par conséquent haïr en nous-même voire en nos proches, c’est tout ce qui conduirait en 
enfer…  
St Grégoire le Grand parle des mauvaises suggestions qui pourraient nous être faites par nos proches ou des 
désirs charnels ou penchants voluptueux que nous pourrions avoir… 
Et il est vrai que cela demande parfois une vraie force intérieure pour ne pas se laisser entraîner ; d’où le terme 
fort employé dans la version latine de « haïr ». Ce qu’il faut haïr, ce ne sont donc évidemment pas les personnes 
qu’il faut toujours aimer de Charité. 
Ce qu’il faut donc haïr, c’est la tentation dont notre prochain peut être consciemment ou inconsciemment 
l’instrument comme nous pouvons l’être pour nous même et plus encore le péché que la tentation suggère. 
Là est le combat que nous avons à mener, pour reprendre une image militaire en écho avec la fin de l’Évangile 
qui parle de bataille.  
 
Ainsi, quant au fait de devoir porter sa croix, St Grégoire le Grand précise : « porter sa croix ne veut pas dire 
que nous devions porter sur nos épaules une croix de bois, mais que nous devons avoir la mort (au péché) 
toujours présente à nos yeux. ». 
  
Cela, explique St Basile, nous l’avons commencé au jour de notre baptême où notre vieil homme a été crucifié 
avec le Christ afin que nous vivions avec Lui en hommes nouveaux !  
 
D’où la tour qu’il s’agit de construire ensuite, une fois les fondations du baptême établis ! 
 
Et là, les indications des Pères de l’Église fourmillent : 
 
Ainsi, ils voient dans les pierres à assembler et les étages à construire, les commandements, ou encore les 
vertus humaines et théologales, ou encore les œuvres de miséricorde… 
 
En ce jour où est béatifié Jean Paul Ier, voici ce que disait la demande d’ouverture de la procédure de 
canonisation signée par 226 évêques : « La sainteté de la vie chrétienne de Jean-Paul Ier a été vécue dans 
l’humilité et dans le dévouement quotidien à l’Église et à son prochain, inspirée par les vertus théologales, 
pratiquée avec une ferveur intérieure et où la croix et le sacrifice, et parfois l’humiliation, doivent contribuer à 
rendre le disciple de Jésus plus proche de son Seigneur. » 
 
Un travail quotidien… La vie chrétienne est un chantier sans fin !!! 
 
Un chantier qui n’est pas sans risque car il se mène dans un environnement souvent hostile… 
De fait - nous dit saint Cyprien - nous pouvons être assiégés par de nombreux ennemis : l’aiguillon de la chair, 
la loi de péché qui tyrannise nos membres et toutes les passions réunies…  
 
Cependant, rassurons-nous : en vertu de notre baptême, nous participons de fait à la Royauté du Christ. 
Si cette royauté de Jésus a été manifestée par une couronne d’épines, c’est cependant pour que nous puissions 
partager la sienne de Gloire. 
Et si l’armée du Seigneur, Roi de l’univers, est comparée à celle d’un Roi qui n’a que 10 000 hommes alors que 
celle de Satan (qui d’ailleurs est plus Prince des ténèbres que Roi) en a 20 000, c’est - nous dit Saint Augustin - 
pour montrer que la simplicité du Chrétien combat la duplicité du démon…  



Or, comme le dit la Sainte Écriture « tout royaume divisé en lui-même ne tient pas » …. Donc, avec sa duplicité, 
le Tentateur est de fait voué à l’échec et en soi le chrétien, qui s’efforce d’être fidèle à son baptême, est de 
fait voué à la Victoire ! 
 
Alors, prenons le temps de voir comment concrètement nous allons vivre cette nouvelle année dans une 
recherche inlassable du bien, du vrai, du beau, de ce qui élève… 
 
Voyons quels moyens humains et chrétiens nous allons prendre afin de vivre cette unité de vie avec Jésus 
 
Pour rappel, la victoire avec le Christ pour se remporter nécessite une vie de prière, la pratique des sacrements, 
l’Adoration, la mise en œuvre des vertus humaines et chrétiennes, la multiplication des œuvres bonnes 
Alors, ce ne seront pas des tours à la mode de celles par exemple de la Défense, souvent frappées d’ailleurs 
de signes maçonniques. 
Non, les tours que nous construisons et construirons ce sont bien plutôt des cathédrales…  
 
Des cathédrales oui, mais sans oublier cette merveilleuse phrase de Guy de Larigaudie que vous connaissez 
bien : 
« Il est aussi beau de peler des pommes de terre pour l'amour de Dieu que de bâtir des cathédrales », c’est-à-
dire que c’est dans les petites tâches ordinaires de chaque jour que l’on a à construire ce qui au final peut 
s’assimiler à une cathédrale … 
Et cela, jusqu’au dernier jour de notre vie. 
La 2ème lecture nous a mis sous les yeux le merveilleux exemple de St Paul arrivé à la pose des dernières pierres 
de son existence… pierres d’humilité, de charité et de renoncement… Saint Paul, qui avait parcouru tout le 
bassin méditerranéen en long et en large, accepte avec joie et sérénité de se retrouver en prison « à cause de 
l’Évangile » et là, dans une délicatesse extrême, il fait l’offrande de son serviteur et ami, Onésime, qu’il avait 
baptisé et formé et qui lui était cher et aurait pu continuer à l’aider. Il l’adresse donc à Philémon pour que 
celui-ci, aidé par Onésime, puisse accomplir lui aussi ce qui est bien, non par contrainte mais de bon cœur. 
 
S’appliquer dans la vie ordinaire, dans les petites choses à tout faire bien, non par contrainte, mais volontiers, 
de bon cœur. « Omnia in bonum » on dit en latin. 
 
Bien sûr, il se peut que cette année, il y ait de grandes choses à faire, des moments exceptionnels à vivre, des 
décisions radicales à prendre pour bien suivre Jésus et ne pas prendre la route de péchés graves.  
Mais, c’est surtout dans l’ordinaire du quotidien que la lutte est à mener, pour vivre saintement, 
chrétiennement chaque instant en le remplissant de prière, de charité, d’offrande, pierre après pierres. 
 
A propos de la croix à porter, il y a ce dialogue très éclairant qu’on trouve dans un livre de St Josémaria : 
Quelqu’un lui demanda pourquoi il y a dans les centres de l’Opus Dei une croix sur un mur sans Jésus dessus. 
Et ce saint prêtre de lui citer le passage d’une lettre qui en était l’origine.  
Dans cette lettre, un chercheur lui avait rapporté qu’en levant les yeux de son microscope, son regard était 
tombé sur une Croix noire et vide. Fatigué, il était sur le point d’abandonner sa tâche. Mais comprenant que 
c’était un appel à offrir sa lutte pour aller au bout de son travail en union avec Jésus qui s’offrit jusqu’au bout 
pour notre salut, il se remit à l’oculaire et poursuivit son travail ». C’est aussi cela suivre Jésus en étant ces 
disciples, participer avec Lui au salut du monde… 
 
Mais la vie n’est heureusement pas faite que de moments difficiles, de fatigue et de découragement… c’est 
donc dans l’ordinaire de la vie courante que nous reprenons, dans les plus petites choses surtout, qu’il va falloir 
intensifier l’amour que nous allons y mettre pour faire vraiment « route avec Jésus » vers la Jérusalem céleste. 
  
Que le Seigneur nous rassasie donc de son amour dès le matin, 
que nous passions nos jours dans la joie et les chants. 
Que vienne sur nous la douceur du Seigneur notre Dieu ! 
 



 
Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » 
Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. 
 
Que Notre Dame, qui a accepté de devenir la mère du disciple que Jésus aimait, soit plus que jamais notre 
Mère puisque nous voulons être les disciples que Jésus aime. 
Que tout au long de cette année, elle nous aide de fait à haïr le péché, même véniel, et à avoir un amour de 
plus en plus grand de Dieu, et donc aussi en Dieu, de notre prochain, de nos parents, frères, sœurs, enfants et 
de nous-même. 
 
Et qu’ainsi, parmi les chants de notre vie, celui du Magnificat ait une place de choix ! Amen ! 
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Prions pour la sainte Église de Dieu. 
En ce jour où est béatifié Jean Paul Ier, prions pour ses successeurs Benoit XVI et notre Pape François.  
Demandons au Seigneur de les soutenir de sa grâce afin qu’ils nous aident, par leur prière et leur vie donnée 
au service de l’Église, à poursuivre avec entrain notre route vers le Ciel.  
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Demandons au Seigneur d’aider plus particulièrement ceux qui parmi eux ont été baptisés. 
Supplions le Seigneur de les aider à puiser dans la grâce de leur baptême la lumière et la force nécessaires 
pour accomplir leur devoir d’état, en observant fidèlement Ses commandements et ceux de l’Église. 
 
 
 
Prions pour les malades de notre paroisse et de nos familles. 
Demandons au Seigneur de les aider à comprendre la valeur rédemptrice de la souffrance et de susciter dans 
leur entourage et parmi nous des dévouements qui les aident à supporter l’épreuve. 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous aider à Le suivre, pour continuer avec joie à bâtir les cathédrales de nos 
vies, à travers la sanctification de chaque instant de notre existence ordinaire. 
 


